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Madrid, 4 avril.
Le maréchal Martinez Campos est partipour Cuba. Les ministres, les députés, les

sénateurs, les généraux et une foule im-
mense l'ont acclamé. Au moment où le
train quittait la gare, le maréchal a crié :
Vive la nation espagnole ! Vive le roi !
Vive la reine ! La foule l'a acclamé aux cris
de : Vive Martinez-Campos ! Vive la Cuba
espagnole !

De nos correspondants particuliers
Berne, 4 avril.

Conseil national. (Présidence de M.
Brenner, président.)

Après la lecture du procès verbal , le pré-
sident communique à l'assemblée que le»
Présidents des deux Conseils se aont enten-us pour clore la session samedi. Les deuxoerniers jours seront consacrés aux ques-tions les plus urgentes. Quant à la loi suria Banque, le débat d'entrée en matièreaevra être terminé aujourd'hui. A cet effet,«ne séance de relevée aura lieu cet après-midi. Par contre, la discussion des articles

jV.env°yêe à la session de juin.IJô dessus, la discussion d'entrée en ma-tière sur la Banque est reprise.Je dois tout d'abord vous faire remarquerque, dans l'impression du texte des propo-sitions Curti , vous avez omis deux motsimportants. Le motionnaire attribue auxcantons non pas seulement un représentant
enror«

n
LmiUe âmes de population , mais

dmL; ? men*bre par chaque canton etaemi canton (de sorte que Fribourg, parexemple , aurait deux membres dans leconseil de la Banque).
w-Hauser, chef du département des Finan-ce., ouvre les feux. Il constate les diver-

gences de vues qui existent sur l'interpré-
tation de l'art. 49 de la Constitution établis-
sant le monopole des billets de Banque.
Personne, au Conaeil fédéral, n'a soutenu
que la rédaction primitive de cet article
impli quât l'exclusion de la Banque privée.
Mais les adjonctions faites et notamment
l'attribution des deux tiers du bénéfice net
aux cantons ont rendu impossible le projet
d'une Banque privée proprement dite.

On a cité avec une complaisance marquée1 ot-û-anisation de la Banaue de l'Emoireallemand , u est vrai que cette institutionest alimentée par le capital pri vé, mais les
rapports entre les actionnaires et l'Etat
<j onnent lieu à de nombreux conflits. On aQû prendre, au sujet du cours des actions,
certaines dispositions qui , en Suisse, fe-raient jeter les hauts cris aux cantons ap-pelés à se partager le bénéfice.

Examinant les diverses propositions is-
sues de l'assemblée, l'orateur se tourne
d abord vers les Vaudois. Il a ôté surpris
d'entendre M. Gaudard lui reprocher d'a-
voir lancé le projet de la Banque d'Etat le
lendemain du 4 novembre. M. Hauser n'a
jamais caché sou opinion à ce sujet. En
1889 déjà , il a déclaré nettement à la Cham
bre qu'il était partisan de la Banque d'Etat
pure. S'il n'a pas attendu l'ouverture des
Chambres pour mettre en circulation le
projet du Conseil fédéral , c'est afin que l'o-
pinion publique et la presse pussent faire
entendre à temps leura appréciation».

La proposition vaudoise tendant à don-
ner â Ja Banque une personnalité juridique
andêpen dante de l'Etat ne se concilie pas
avec le texte de l'art. 39 qui , dana ga
Première alternative, prévoit une Banque
d'Etat pure.

L orateur passe au discours de M. Com
tesse, qui revendique l'action combinée de
la Confédération et des cantons. Le CoagaU
fédéral s'est rangé dès le principe à la pro-
ÎPosition qui consiste à faire intervenir lea
¦cantons pour les V- dans la formation du
capital. Mais le renvoi au ConseiJ fédéral
est bien inutile, car de nouvelles études na
conduiraient pas le Conseil fédéral à d'au-
tres conclusions que celles auxquelles il
s'est arrêté après un travail de plusieurs
années. Le ConseiJ fédéra! ne voit aucun
inconvénient à confier les agences aux
Banques cantonales. Quant aux succursales ,
il n» .faut pas craindre qu 'elles empiètent
sur le terrain d'affaires «les Banques ean
tonales.

Les prcSyoMion» de MM. Théraulaz

Schwander, par contre, ne se présentent
pas comme une motion d'ajournement.
Elles appartiennent plutôt à la discussion
des articles et seront alors utilement dé-
battues. Mais, d'ores et déjà , l'orateur peut
déclarer que le Conseil fédéral n'a pas fait
d'objection à l'augmentation de la partici-
pation cantonale au capital de dotation et
au bénéfice net.

En revanche, pour ce qui concerne la
représentation des cantons dan» l'adminis-
tration , le Conseil fédéral combattra les
propositions de MM. Théraulaz Schwander.
Il combattra aussi celles de M. Curti.

La pensée qui a dicté au Conseil fédéral
le projet de la Banque d'Etat est suffisam-
ment exposée dans le message. EJJe a, du
reste, fait de grands progrès depuis le
dépôt du projet. On ne peut plus dire qua
la Banque d'Etat est un projet mort-né.
L'orateur n'est pas inquiet au sujet de la
responsabilité de la Confédération et des
risques de guerre. Il réfute successivement
les diverses innovations du contre-projet
de la minorité.

M. Curti combat les théories de M. Hilty
en 'matière de droit international. Puis,
développant ses propositions , il démontre
que la représentation des cantons dans le
Conseil de la Banque est le meilleur moyen
de donner satisfactions aux intérêts locaux
de l'industrie et du commerce, attendu que
Jes gouvernements cantonaux nommeront
des hommes connaissant les besoins de leur
pays. La centralisation , ajoute M. Curti ,
est dans let mœurs du temps et , à mesure
qu'elle avance, il faut lui donner le contre
poids des cantons. Ne faisons pas de doc-
trinarisme, mais tenons compte de la base
historique sur laquelle sont assises nos
institutions.

M. Hammer (Soleure) développe son
amendement tendant à la création d'une
Banque basée sur le capital privé, à l'exem-
ple de la Banque de l'Empire allemand , et
administrée par des organes dont la nomi-
nation appartiendrait à la Confédération.
Contrairement à l'opinion de M. Curti ,
l'orateur attache une grande valaur à la
conférence internationale de Bruxelles et il
cite les règles du droit de la guerre.
C'est ce protocole qui a déterminé la Suisse
à régulariser la position du landsturm.

La discussion continue. Elle sera inter-
rompue pour être reprise ce soir.

Berne, 4 avril.
Le Département fédéral des chemins de

fer a nommé M. Théraulaz membre de la
Commission d'experts qui doit s'occuper de
l'évaluation du prix de rachat àea chemins
de fer sur la base des concessions.

Cette Commission se réunit cette après-
midi à 4 heures.

Berne, 4 avril.
Ce matin le Conseil des Etats a ratifié le

projet du Consei' fédéral concernant la zone
franche. M. Richard a exprimé les remer-
ciements à l'assemblée.
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Le Conseil bourgeoisial fait à la Directe
Berne-Neuchâtel une subvention de 100,000
francs , sous forme de cession de terrain et
de prise d'actions. ;

Il a accordé 50,000 fr. à la Société pour
la construction d'un théâtre.

De plus, 100.000 fr. sont assurés à l'en-
treprise de la restauration de la Cathédrale.

Granges (Soleure) 4 avril.
La situation à Granges est sans change-

ment.
La municipalité a désigné une commis-

sion chargée de se mettre en rapport avec
les patrons et les grévistes. Jusqu'à ce mo-
ment , aucun résultat n'a ôté obtenu. D'ail-
leurs , tout est tranquille, du côté des gré-
vistes. Aucune plainte ne s'est élevée contre
eux. Les ouvriers se contentent de s'assurer
qu 'aucun des syndi qués na travaille dans
les établissements mis à l'interdit. Le vil-
lage conserve sa ph ysionomie ordinaire.
Kien n indique , extérieurement, qu'il y alà plus de 1,800 grévistes. C'est dire que latenue oe ceux-ci est correcte,

• • i-i* , JLogaao, 4 avril.La municipalité de Lugano a délégué M.
Battaglini , député au Conaeil des Etats ,pour s'entendre avec le chef du Départe-
ment fédéral des postes, au sujet de la
cession de 3L'ht?Pital de Lugano pour cons-
truire i© nouvel hôtel des postes, .

m„ lies Ures fédérales
(De notre correspondant spécial.)

Berne , 3 avril.
Echec à la centralisation. — La Banque d'Etat

fédéraliste. — Impressions de la journée. —M. Gaudard. — Débats.
L impression générale que laisse la séance

de ce jour , c'est que le projet du Conseil
fédéral perd du terrain et parait décidé-
ment compromis. Aussi, dans le camp des
partisans de ce projet , voit-on percer de
plus en plus l'intention d'aller au devant
des revendications qui tendent à atsurer
une représentation aux cantons dans les
conseils de la future Banque d'Etat. C'est ,
du reste, le seul moyen d'empêcher le nau-
frage de la Banque centrale. Si les cantons
ne sont pas admis à concourir avec la Con-
fédération à l'organisation de la Banque
d'Etat, celle-ci sombrera devant la coalition
des fédéralistes et des adeptes de la Banque
privée. D'autre part , la Banque privée ou
mixte n'a aucune chance devant le peuple.

C'est donc à prendre ou à laisser. La
Banque d'Etat future sera fédéraliste , selon
l'expression de M. Théraulaz , ou elle ne
sera pas !

Le clou de la séance de ce jour, c'a été,
sans contredit, le discours de M. Comtesse.
L'énergie avec laquelle l'orateur neuchâte-
lois a défendu la cauae des cantons a une
saveur particulière dans sa bouche , car les
radicaux neuchâtelois n'ont jamais passé
pour des foudres de fédéralisme. Aussi ,
l'effet a-t il été foudroyant. M. le conseiller
fédéral Hauser n'en croyait pas ses oreilles.
Sur cette douche finale , la séance a été
levée.

On n'attend pas sans impatience les levers
de rideau qui se produiront dans la journée
de demain. Il est entendu d'ores et déjà que
l'assemblée aura une séance de relevée, si
celle du matin ne suffit pas à mettre fin au
défilé des orateurs.

Le discours inattendu de M. Hilty a eu
aussi du retentissement. Le savant profes-
seur de droit public à l'Université de Berne
est intervenu en faveur de la Banque mixte
et il a donné une consultation de droit
international fort peu rassurante pour la
Banque d'Etat au cas où la Suisse serait
entraînée dans une guerre.

Je dis : inattendu , car, certes , personne
ne s'attendait à voir M. Hilty prendre si
nettement position contre la Banque d'Etat.

Il résulte de l'attitude de MM. Hilty, Keel
et Tobler , tous trois représentants du can-
ton de Saint-Gall , que la députation saint-
galloise, dana aa presque totalité , votera
contre le projet du Conseil fédéral.

M. Keel a tracé lumineusement les gran-
des lignes de son système. Il veut bien la
Banque d'Etat , mais avec la triple alliance
de la Confédération , des cantons et du capi-
tal privé. Nous devons, dit-il , créer une
œuvre qui embrasse tous les intérêts pu-
blics et qui ait ses racines dans le plus pro-
fond des entrailles du pays. Que non seule-
ment la Confédération et les cantons , mais
encore le commerce, l'industrie et l'agri-
culture coopèrent à Ja fondation et à la
marche de la nouvelle Banque ,

Ce plan de l'éminent landammann saint-
gallois pourrait bien rallier à la fois lés
centralistes, les fédéralistes et les partisans
de la Banque mixte. La parole mesurée,
méthodique et toujours substantielle de M.
Keel est de celles qui manquent rarement
d'exercer une influence sur une aasemblée
délibérante.

Que dire de l'entraînante et brûlante ha-
rangue de M, Gaudard , député de Vevey ?
C'est le cri du fédéralisme renaissant de ses
cendres. L'orateur vaudois a revendiqué
hautement pour les cantons une autre po-
aition que celle de pensionnaires de la Con-
fédération. Il vent les voir rétahlis dani
leur dignité constitutionnelle et admis i)
poppérer, avep la Confédératipfli au fonc-
tionnement de toutes les grandes institu-
tions fédérales.

Qe discours de M. Gaudard a sonné oomme
un clairon d'alarme. C'était bien , cette lois-,
l'écho du fédéralisme vaudois , que l'on
croyait parti pour le pays des vieilles lunes.

Ua jour , dans l'organe des grutléens lau*
sannois , le socialiste Fauaue^ posait unpoint d'inten ogatio.n gur. la.Candidature de
M* Çsçdwd. au Gon/çèil. national. Nous ne

connaissons paa M. Gaudard, disait-il. Qui
est-ce, M. Gaudard ?

Aujourd'hui , M. Fauquez doit être édifié.
M. Gaudard est un charmant orateur, plein
de feu et de verve. Sa parole coule sans ef-
fort , avec limpidité. De sa personne , le dé-
puté veveysan est tout ce qu'il y a de plus
correct , élégant sans prétention , portant le
gibus à la manière démocratique, le visage
affranchi de toute broussaille barbifère, à
part la moustache qui se dessine en crocs
soyeux sur un fond de fraîcheur juvénile.

J'ajouterai que les déclarations fédéra-
listes faites aujourd'hui avec tant de vi-
gueur par M. Gaudard corrigent notable-
ment son discours d'antan sur le Beutezug,
qu 'il avait représenté à tort comme une en-
treprise sonderbundienne. Peut-être est-il
encore de cet avis, mais alors ne craint-il
pas que M. Hauser le prenne aujourd'hui
lui-même pour un suppôt de ce fameux
Sonderbund !

Mais je m égare sur un terrain brûlant.
Il est temps d'arriver à l'analyse des dis-
cours. Je reprends la suite des débats au
point où l'a laissée ma dépêche téléphoni-
que :

M. Tobler (St-Gall) se reporte aussi au mo-
ment où on a voté le monopole. A cette époque,
on avait laissé la question ouverte de savoir
si ce serait une banque d'Etat ou une banque
mixte qui exercerait le monopole de l'émission.
Et aujourd'hui , on vient nous dire que la ques-
tion est tranchée par l'article constitutionnel.

L'orateur proteste contre cette argumenta-
tion. Beaucoup de citoyens ont voté le mono-
pole, parce que beaucoup de questions délicates
avaient été, très habilement , laissées en sus-
pens. Au nombre de celles-ci, était la question
du siège de la Banque L'orateur estime que si
l'on vote la banque d'Etat , il faut absolument
que son siège et sa direction principale ne soit
pas au siège de l'autorité politique. Sans cela,
cette banque sera fatalement soumise aux
influences politiques , et c'est ce qu'on veut
éviter. En revanche , si la banque est une ban-
que privée ou mixte, il n 'y aurait pas d'incon-
vénient à ce que le siège fût à Berne.

L'oratear développe ensuite les motifs qui
l'engageront à voter contre la banque d'Etat.
On a dit que Ja banque d'Etat pourrait aussibien qu 'une banque privée ou mixte régler la
circulation de l'argent. Ce n'est pas exact.
C'est dans des époques de crise que cette in-
fluence de la banque centrale sera nécessaire.
Et dans ces époques-là la banque d'Etat serabeaucoup moins indépendante , car elle sera
ébranlée par la crise dans une beaucoup plusl'ortc mesure qu'une banque ayant des attaches
avec le commerce et l'industrie.

M. Tobler répond ensuite av> „ orateurs quiont contesté le péril socialiste. Il ne faut pas lenier , ce danger existe. Les espérances que lessocialistes fondent sur la Banque d'Etat mon-trent bien qu 'ils comptent s'en servir et mettre
la main dessus. Plusieurs passages du procès-verbal des séanoes de la commission prouvent
bien que cette Banque est destinée à servir à lalégislation sociale. L'orateur se méfie de ce
mélange de Banque et de politique sociale quine lui dit rien qui vaille.

En outre , l'article constitutionnel stinnln
que les billets de Banque n 'auront pas le cours
forcé. Mais il sera bien difficile de refuser lesbillets de la Banque d'Etat. D'ailleurs, en cas deBanque d'Etat , on arrivera à".supprimer l'alinéaqui interdit le cours forcé et on fera fonction-
ner la planche à billets pour réaliser les expé-
riences sociales. L'orateur repousse donc laBanque d'Etat comme un acheminement aucours forcé. Il votera contre le projet du Con-seil fédéral.

M. Hilly (St-Gall) traite d'abord la question duraque de guerre. 11 déclare que ce point suffi-rait pour lui inspirer de sérieuses craintes con-tre la Banque d'Etat. C'est un principe de droitinternational que Ja propriété privée est plussure que la propriété de l'Etat en cas de guerre.Et ce n'est pas là seulement une doctrine théo-rique. Elle a subi victorieusement l'épreuvedu feu en 1870 dans la guerre franco-allemandeLes Allemands n'ont pas touché à la propriété
de la Banque de France et ils ont rendu lesfonds des succursales qu 'ils avaient séquestrés
au commencement en croyant que c'étai t pro-priété de l'Etat. Cela a permis à Thiers dedire : La Banque de, France a sauvé l'Etat,parce qu elle a/était, pas Banque d'Etat.

En. AHemagne , on a attaché une grande ',_n-iw.iduee a cet argument du risque de guerreau moment du renouvoliP-àient du priv .fôge delaiflanq ue do l'Empire. L'orateur ne comprend
v\.A FH? C01B,î:ieiU le rapporteur de la majo-rité et -QU antre membre de la majorité de la
<iouimission, dans une conférence récente (M.
Hirter), aient pu faire aussi bon marché d'une
considération qui a une grando valeur et que
nous autres Suisses devrions {être les derniers
à chercher à affaiblir.

En 1875, une conférence internationale ofitous les Etats européens élaient représentés aarrêté les principes du droit de la, guerre.



Elle a proclamé que la propriété privée devait
être respectée en cas de guerre, tandis que
tout ce qui est propriété de l'Etat peut être
confisqué. Et cette conférence n 'était pas com-
posée de théoriciens , mais d'hommes d'Etat, de
militaires. Voilà les principes qui sont en vi-
gueur et nous ne devons pas omettre de les
faire entrer dans la balance.

En outre, tous les milieux compétents , tous
les cercles commerciaux se sont toujours pro-
noncés contre la Banque d'Etat pure et pour la
Banque mixte. Et cela non seulement chez
nous en Suisse , mais dans tous les Etats euro-
péens. L'expérience de toute l'Europe parle
contre la Banque d'Etat. Même l'autocratique
Russie songe à abandonner ce système. Cet
argument pèse d'un grand poids aux yeux de
M. Hilty. Tous les hommes qui ont étudié la
question ont déclaré que la Banque mixte,
bien dirigée et avec une organisation bien dé-
terminée par la loi , peut rendre à l'Etat les
mêmes services et des services plus grands
encore que la Banque d'Etat.

Au point de vue constitutionnel, M. Hilty ne
comprend pas pourquoi on dit que l'article 39
s'oppose à la Banque mixte. L'orateur ne par-
tage absolument pas ce point de vue. L'article
39 permet , au contraire, de créer une Banque
mixte , dans laquelle l'Etat prendrait toutes ies
garanties nécessaires.

M. Huty estime que la Banque d'Etat est un
grave danger non seulement pour le crédit ,
mais pour l'avenir et pour l'existence même
de la Suisse. C'est un saut dans l'inconnu. Une
fois que nous l'aurons fait , nous ne serons plus
libres de revenir en arrière, à;ia banque mixte.
Tandis que si, à l'expérience, on trouve des
inconvénients à la Banque mixte, on sera tou-
jours à temps de la transformer.

L'orateur repousse donc la Banque d'Etat
avec la dernière énergie et se prononce pour
la Banque mixte.

Le discours de M. Hilty, qui est une véritable
autorité en matière de droit public , produit
une grande impression. C'est un rude coup
contre le projet du Conseil fédéral.

M. Comtesse (Neuchâtel) appuie la propo-
sition de renvoi au Conseil fédéral dans le sens
de la participation des cantons et des Banques
cantonales.

On prétend dit l'orateur , qu 'il serait très
difficile d'utiliser le concours des cantons et
les services des Banques cantonales. C'est pos-
sible ; mais ces difficultés ne sont pas insur-
montables. Avec de la bonne volonté , on en
viendra à bout. Evidemment , tout organisme
est compliqué en Suisse, à cause du dualisme
des compétences fédérales et cantonales. Nous
en avons déjà un exemple dans le problème des
assurances, si difficile à résoudre. Vous avez
vu que le premier projet de M. Forrer ne
tenait pas suffisamment compte des caisses
libres et des associations mutuelles de pré-
voyance. Eh bien , par des efforts très louables ,
l'auteur cherche une solution qui permette à
ces sociétés libres de vivre à côté des caisses
officielles.

Pourquoi ne chprcherions-nous pas aussi ,
sur le terrain de la Banque , à résoudre ce pro-
blème du double concours de la Confédération
et des cantons , cette équation conforme à l'es-
prit de nos institutions ?

Du même coup, nous rendrions la future
Banque plus sûre , plus capable de résister aux
orages. Quelle ne serait pas la solidité d'une
institution dans laquelle la Confédération et les
cantons se prêteraient un mutuel appui 1

Dans tout établissement financier , survien-
nent de temps en temps des crises, des bour-
rasques, des erreurs dont les conséquences
sont graves. Qr, la Banque de la Confédération
ne serait-elle pas mieux défendue si elle avait
pour alliés les cantons ?

Si on tient les cantons à l'écart, le crédit et
la solidité de la nouvelle Banque en souffriront
gravement. La confiance publique sera moins
grande. On devrait se hâter d édifier autour de
la Banque de la Confédération le rempart des
cantons. Négliger cet appui , ce serait agir
contre toute prudence.

Du reste , d'après l'art. 39 de la constitution ,
la Banque centrale est destinée à assurer
aux cantons une compensation , en leur attri-
buant les deux tiers du bénéfice net. Qu'ar-
rivera-t-il si la Banque ne peut pas fournir
cette ressource aux cantons ? A ce moment-là ,
l'autorité fédérale supportera tout le poids des

49 FEUILLETON DB LA LIBERTE

LE ROMAÏÏ D'US ÉGOÏSTE
— Je ne suis pas un paladin 1 se répétait-il I

protestant de toutes ses forces. Je ne veux
pas... je...

Il n 'acheva ni sa phrase m sa pensée, o un
bond , iJ avait sauté sur un cheval , le premier
venu , et , enfonçant ses éperons dans les flancs
maigres de la bote , descendait , à la suite de la
jeune fille , la pente abrupte du coteau. U ne
réfléchissait plus. Une seule idée emplissait sa
tête, une idée absurde, folle , digne de son père,
digne même de ses chevaleresques ancêtres
dont il riait si volontiers :

— Si on pourchasse quelqu 'un ce sera moi ;
Si on tire sur quelqu 'un ce sera sur moi !

Cette perspective le charmait. En ce moment ,
il aurait été bien aise de répondre aux mena-
ces par une bravade, de se jeter tête baissée
dans une mêlée, d'étreindre et dé terrasser un
adversaire , et il ne craignait rien , comoie si
son âme et son corps eussent été blindés de
fer.

11 allait lentement , ayant beaucoup de peine
à guider dans le sentier rocailleux , son cheval
dont les jambes de devant fléchissaient à cha-
que pas et, derrière lui , il entendait des ap-
pels, des cris furieux ;il voyait, à la lueur des
torches s'agiter des ombres noires. On s'effor-
çait de l'atteindre, le prenant pour la fugitive.

récriminations. Les cantons l'accuseront de ne
pas remplir ses promesses. De sorte que la
compensa tiou offerte aux cantons se retournera
contre la Confédération Ce sont là tout autant
d'éventualités qui nuiront au crédit de la
Banque.

Il en sera tout autrement si la Confédération ,
dans l'administration de la Banque, est secon-
dée par l'intervention des cantons.

L'adoption du projet du Conseil fédéral au-
rait encore d'autres inconvénients. En effet , si
la Confédération seule intervient dans la fon-
dation et l'administration de la Banque , cette
institution so trouvera identifiée avec la Con-
fédération. Elle sera dès lors beaucoup plus
exposée à subir la pression des influences po-
litiques , et à un moment donné , elle deviendra
un instrument financier pour la réalisation de
tel ou tel projet.

Pour éviter ces éventualités , il faut prendre
des précautions contre nous-mêmes, contre nos
entraînements et nos erreurs. Il faut établir
une ligne de démarcation telle qu 'on ne puisse
commettre des empiétements dans ce domaine.

Cherchons donc un terrain d'entente et de
conciliation ; unissons tous nos efforts pour
trouver une solution intermédiaire.

Si nous entourons la Banque d'Etat de ces
diverses garanties , les partisans de 1 interven-
tion des capitaux privés se résigneront eux-
mêmes à cette forme de la nouvelle institution.

Le projet du Conseil fédéral n'entend l'inter-
vention des cantons que sous forme de part
aux bénéfices. Je la conçois autrement. Les
cantons aspirent à un autre rôle qu 'à être
attachés par un fil d'or à la centralisation fé-
dérale Ce n'est pas ainsi qu 'on répondra aux
préoccupations du pays.

Donc , participation des cantons à la formation
et à l'administration de la Banque centrale.
Voilà la direction dans laquelle nous devons
chercher une entente. Une Banque ainsi cons-
tituée répondrait mieux aux conditions d'une
Banque officielle dans un Etat fédératif.

Je conclus en laissant au Conseil fédéral le
soin d'étudier une solution acceptable , dans le
sens que j'indique.

Conseil des États
Dans sa séance du 3 avril , le Conseil des

Etats a liquidé plusieurs affaires de chemins
de ter.

Quant à l'exécution du nouvel art. 25 bis
de la Constitution fédérale concernant l'a-
batage des animaux de boucherie, le Con-
seil des Etats , sur le rapport de M. Munzi-
ger , a décidé de ne pas donner suite aux
pétitions qui demandaient l'élaboration
d'une loi fédérale sur la matière. Aussi
longtemps que la législation pénale et la
police en général , notamment la législation
sur la salubrité publique , la police des den-
rées alimentaires, la police des abattoirs ,
la protection des animaux, sont du ressort
des cantons et non de la Confédération , il
manque à cette dernière la compétence
pour légiférer dans ce domaine.

La garantie fédérale est accordée ensuite
aux nouvelles dispositions de la Constitution
genevoise.

Mais le principal objet que le Conaeil des
Etats avait à l'ordre du jour , c'est un projet
d'arrêté fédéral revisant' l'art. 24 de la
Constitution fédérale , en vue d'augmenter
les compétences de la Confédération dans
le domaine de la police forestière.

M. Jordan Martin (Vaud) a recommandé
l'entrée en matière par les considérations
d'économie forestière qui sont longuement
exposées dans les Messages que le Conseil
fédéral a successivement ad ressés aux Cham-
bre» fédérales sur cette question qui est à
l'ordre du jour depuis 7 ans.

M. Bossy (Fribourg) proposait de pro
céder au moins transitoirement, par une
législation spéciale et comp lémentaire , en
vue d'éviter ane revision constitutionnelle
qui aura nécessairement pour conséquence
de reviser la loi fédérale du 24 mars 1876
et de remettre peut-être imprudemment en

Cela l'amusait , cela le faisait rire tout seul, i ser à côté de Sanche, et, sans lutte , sans résis-
Ces parolesde Sancheparvinrentàses oreilles : tance possible , un bras vi goureux le désar-

— Arrête-toi ou je tire !... I mait, l'abattait sur le sol.
Et riant plus fort , il poussa son cheval de

plus belle , au risque de se rompre les os. La
lune se levait un peu et il redoutait seulement
d'être reconnu , de voir les poursuivants . se
lancer sur une autre piste.

Tout à coup, quelque chose siffla à ses oreil-
les, passa sur sa tête et alla frapper un arbre
voisin.

— Mal visé, Sanche ! dit-il presque haut.
En même temps, une seconde balle l'effleu-

rait , et, cette fois, sillonnait son cou d' une
légère déchirure. Son cheval eff rayé se cabrait ,
refusant d'avancer , et Sanche qui dégringolait
avec une rapidité vertigineuse la pente escar-
pée du coteau , n 'était plus qu'à quelques
mètres de lui , son revolver encore chargé de
quatre balles.

— Je suis perdu ! pensa M. de Rouverand.
Et, pris par une de ces bizarres réminis-

cences, familières aux esprits troublés , il
ajouta :

— Que dirait pourtant Joseph s'il me voyait
ainsi!...

De nouveau , il eut envie de rire, envahi
par cette gaieté française qui , à l'heure du
danger , s'allie si bien à l'héroïsme. Puis il
Bentit s'élever de son âme, l'envelopper tout
entier , une pensée grave, recueillie , la pensée
de la mort , de l'éternité, et le nom de Dieu
monta à ses lèvres, tandis qu'involontairement
il courbait la tête, attendant que Sanche lui en-
voyât une troisième ,balle.

Mais ce coup ne partit pas.
Une forme gigantesque venait de se dres-

question , par les imprévus du référendum,
des prescriptions que l'on a eu tant de peine
à exécuter depuis lors.

Les conditions forestières du plateau
suisse et du Jura n 'étant pas tout à fait
identiques à celles de la zone alpestre , une
législation complémentaire aurait pu fixer,
comme pour l'amélioration de l'agriculture ,
les conditions auxquelles des subventions
fédérales seront affectées à la création de
forêts protectrices , en vue d'obtenir un ré-
gime forestier satisfaisant dans les territoi-
res cantonaux situés en dehors de la zone
fédérale. Mais les explications fournies par
M. le conseiller fédéral Deucher ont fait
préférer la revision constitutionnelle.

M. Keiser (Zoug) s'est prononcé dans le
même sens.

M. Stutz a appuyé les vues de la majo-
rité, donnant comme exemple notamment
la situation du canton de Bâle-Campagne.

M. Muller a détendu la même opinion ,
bien que son canton , Schaffhouse, l'un des
mieux boisés de la Suisse, n 'ait nul besoin
de l'intervention fédérale.

Répliquant à MM. Keiser et Bossy, M.
Jordan-Martin a affirmé qu 'il s'agit ici
d'une centralisation utile , fertile en bons
résultats , d'ailleurs purement technique et
dépourvue de tout caractère politique.
Comparée à la Banque d'Etat, que pourtant
des amis de M. Bossy appuient , cette cen-
tralisation-ci c'est de l'eau de rose.

M. Munziger a constaté que , de l'avis
unanime des experts, il existe dana le Jura
nombre de défectuosités semblables à celles
qu 'on a efficacement combattues dans lea
Al pes, grâce à l'intervention fédérale. Alors
pourquoi deux poids et deux mesures ? Le
canton de Soleure acceptera avec empres-
sement cette intervention.

M. Deucher, conseiller fédéral , a tait
appel à l'esprit de solidarité des sept can-
tons qui jouissent aujourd'hui du bénéfice
de la protection fédérale et ont tout lieu de
s'en féliciter, lis seraient mal venus à re-
fuser les mêmes avantages aux cantons
confédérés.

An -vote , l'entrée en matière a été -votée
par 32 voix ; puis le projet d'arrêté a été
voté in globo sans opposition.

NOUVELLES DESCANTONS
Voleurs sacrilèges. — Au mois de

novembre dernier , deux individus , G. Des-
ponds et L. Saujeon , s'introduisaient dana
l'église catholique d'Asson» et volaient le
produit des troncs , 20 fr. 50, plus deux
calices et deux patènes. Après beaucoup
de recherches , l'un de ces individus , Des
ponds, fut découvert , arrêté et traduit de-
vant le tribunal criminel d'Echallens où ,
malgré ses dénégations énergiques, il était
condamné à 5 ans de réclusion.

Sou complice, L. Saujeon , récidiviste
pour abus de confiance , vol , troubles des
exercices de l'Armée du Salut , ayant trouvé
son chemin de Damas et étant venu se dé-
noncer au directeur du pénitencier , a com-
paru lundi devant la cour criminelle
d'Echallens.

A l'audience , Saujeon a déclaré qu 'il
n'avait pas de remords , mais que c'était la
voix de Dieu qui l'avait conduit à se dé-
noncer.

M. Martin , curé, formulait ses conclu-
sions civi!e3 en-500 fr. de dommages-inté-
rêts ; la cour lui en a accordé 400. Le mi-
nistèrepublic , représenté par M. C. Decoppet ,
tenant compte de ce que le prévenu était
venu se dénoncer , ne réclamait que 3 %
ane de réclusion , au lieu des 5 adjugés â
Desponds. Après une habile défeDse pré-
sentée par M. S. Schopfer , docteur en droit ,
L. Saujeon s'est entendu condamner à

En dépit de son ivresse , de son hébétude , de
sa quasi-inconscience , Manuel avait senti qu'un
danger menaçait sa cousine. D'instinct il était
accouru , d'instinct il se jetait sur celui qu 'il
savait l'ennemi de Françoise , pour la défendre
ou pour la venger.

Sans perdre de temps à examiner d'où lui
venait ce providentiel secours , Paul avait épe-
ronné son cheval , et s'éloignait à bride abattue
sans que personne songeât à s'opposer à son
départ. -

Les hôtes du château, attirés par le bruit des
détonations , ne se souciaient nullement de
pousser plus loin une aventure à laquelle ils ne
comprenaient rien , et bornaient leurs efforts
à séparer les combattants , toujours aux
prises

— Emmenons ces messieurs, et gardons-les
à vue jusqu 'à ce qu 'ils aient repris leur bon
sens, déclara flegmatiquement le bareau fort
ému des vociférations furieuses de Sanche.
Ses Espagnols sont querelleurs , surtout après
boire , et ce serait grand dommage de voir mal
finir une si charmante soirée. Rentrons ! Le
punch doit être prêt. Amusons-nous, le reste,
ne nous regarde pas.

Tandis que, de gré ou de force , chacun re-
gagnait la maison, Paul avait achevé sa péril-
leuse descente.

Au bas du coteau , il trouva Françoise.
— On a tiré sur vous ! Vous êtes blessé .

demanda-t-elle haletante.
— Non , une égratignure seulement. Mais

qu'attendez-vous ?

Jeux ans de réclusion et dix ans de priva
tion des droits civiques.

Enseignement des travaux ma-
nnels. — A l'occasion de la réunion des
délégués de la Société pédagogique ber-
noise qui se tiendra à Berne le 21 avril , on
a convoqué l'assemblée générale de la So-
ciété suisse pour l'enseignement des tra-
vaux manuels , et on organisera une expo-
sition de modèles pour l'enseignement des
dits travaux Une autre collection de mo-
dèles a été placée au Département de l'in-
dustrie. Elle vient de Linz, en Autriche.

Pressions à. bière. — Un correspon-
dant du Tagblatt signale le fait que 14 cafe-
tiers de Bienne ont été condamnés par le
président du tribunal à 20, 35, 40 et 50 fr.
d'amende, sur le rapport de l'inspecteur
cantonal des substances alimentaires qui
n'a pas trouvé leurs pressions suffisamment
propres. Cela ne met pas en appétit les con-
sommateurs de bière.

Une pirogue lacnstre a été décou-
verte l'été dernier , devant Treytel (Neu-
châtel), par un jeune garçon de la localité,
Maurice Rousselot. Cette antique embarca-
tion vient d'être retirée sur la grève, après
de nombreux siècles d'immersion , par des
pêcheurs de Chez-le Bart , qui recueillent
actuellement les bois lacustres pour en faire
du combustible. Elle est d'une seule pièce,
en • chêne ; elle mesure 8 mètres de lon-
gueur et 60 cm. de largeur moyenne (allant
jusqu 'à 80 cm. à la poupe). Comme dans les
autres spécimens de ce genre de pirogues,
il y a des traverses ménagées dans le bois
même du fond de la pirogue : elles sont au
nombre de six dans celle-ci , qui est d'un
assez grand format.

Il se peut que cette pirogue remonte à
l'âge de la pierre des palafites neuchâteloi-
868, car elle se trouvait dans le voisinage
immédiat d'une station de cette époque , et
le bois n'a pas plus de dureté et de consis-
tance que les pilotis des habitations lacus-
tres.

Une autre petite pirogue du même genre,
découverte , il y a deux ou trois ana, au-
dessous de la borne de séparation des ter-
ritoires de Bevaix et de Gorgier , a aussi
été sortie et mise en morceaux.

Tramway électriqne. — Il est ques-
tion d'établir un tramway électrique en-
tre Neuveville-Landeron. La ligne parti-
rait de Ja Neuve-Porte pour aboutir 9°
Landeron à la maison des Capucins aveC
embranchement par le faubourg jus qu 'à 'a
chapelle protestante. Les travaux commen-
ceront incessamment, afin de pouvoir ouvrir
la ligne pour le 1er Juillet 

ETRANGER
Mort du Métropolitain hollandais

Dans la nuit de lundi à mardi, la Hol-
lande catholique a perdu son primat , Mgr
Pierre Mathieu Snickers , archevêque d'U-
trecht .

Mgr Snickers est né à Rotterdam le l'-
avril 1816. Après avoir travaillé durant
vingt ans au ministère paroissial comme
vicaire et curé, en dernier lieu à Scheve-.--™_„ 0to t>u to , ou uoi moi nuu ** - uuAQingue , où il bâtit l'église catholique , 1 abhe
Snickers, devenu chanoine du Chapitre de
Harlem , se voua pendant seize ans à l'édu-
cation du clergé, d'abord comme supérieur
du petit Séminaire diocésain , puis comme
supérieur du grand Séminaire.

En 1877, le siège épiscopai de Harlem
étant devenu vacant , Pie IX désigna Mon-
seigneur Snickers comme évêque : le 3 avril

— Je voulais savoir..., j'ai eu peur. Pense
que vousvou sexposiez ainsi , àcause de moil-- *
Est-ce vrai que vous n'avez pas de mal ?

Si brave tout à l'heure quand sa vie seul »
était en jeu , elle faiblissait maintenant , et ce
fut lui qui dut l'encourager. .

— N'ayez nulle inquiétude ! reprit-il bM1'
vement. On ne nouspoursuit plus : profitez <*
ce répit.

— Et vous ? .z— Moi , je vous accompagne. Oh! ne ref aS
pas I... Je vous suivrai de ioin , de très '°lD.V_mais je ne puis m'en aller sans vous avoir v"
en sûreté.

Elle ne redit rien et repartit au galop.

Une fois passé le moment d'angoisse ofc e1'
avait craint d'exposer la vie d' un autre e
même temps que la sienne, Françoise ava
recouvré tout son calme , et M. de Rouveran
admirait la pleine lucidité d'esprit , l'étonnau
sang-froid dont elle faisait preuve. n _

Elle avait étudié et même probable*»»1"-
exploré déjà le pays, car elle n 'hésitait pas f.1fl
la direction à prendre. Quittant la route , ""
s'était jetée dans les chemins de traverse, "
sans trop de peine, Paul continuait à la sui» r *

La monture qu 'il avait choisie au hasara
trouvait être un de ces petits chevaux de /«*
bes, maigres , nerveux à la têie fine , aux ja
bes déliées, d'apparence peu robuste, ma '*l(sréalité d' une résistance incroyable , ara|"uxcourageux , dignes descendants des eue
arabes , leurs illustres ancêtres.

(A suivre.)



1883, le Pape Léon XIII le transféra au
siège archiépiscopal d'Utrecht.

Mgr Snickers avait une très grande for-
tune personnelle, ce qui lui permit d'exer-
cer la charité d'une manière admirable
quoique peu connue , parce qu 'il était hum-
D'e par excellence. C'était un homme sage,
Prudent et réservé ; il était universellement
aimé.

La situation économique au moyen-âge
La Kolner Correspondenz donne quel-

ques détail» curieux sur Ja situation éco-
nomique des classes ouvrières de cette
époque où l'esprit religieux animait la
société .

Au XV8 siècle, quand la Saxe était encore
catholique , un journalier dans ce pays ga-gnait par semaine la valeur de quatremoutons.

j ^?8 ouvriers moissonneurs nourris parie maître avaient quatre plats à midi et le
ln * *>

en <-,areme pour les aider à supporter
e jeune, on leur donnait cinq plats à midi.

On rapporte comme nne preuve d'écono-
me surprenante, que, à la même époque,
des familles bavaroises ne donnaient a leurs
domestiques pour le souper que deux plats
de viande, plus la soupe.

En Autriche , un maçon recevait un salaire
hebdomadaire équivalent à soixante livres
de bsuf.

A Messein (Saxe), il gagnait pour acheter
«•ois moutons et une paire de souliers , ou
deux boisseaux de blé, sans compter la
Nourriture.

En Angleterre les actes du Parlement
nous montrent que l'on regardait comme
deh°Urritu re des classes pauvres la viande

D03ut» de porc, de veau et de mouton.

•-w négociations de paix en Extrême-Orient
„hi _ aPres des renseignements de source
^moise reçus de Saint-Pétersbourg, le
cuvais état de la température, les mala-
..AW 

qi" rè8nent dans l'armée japonaise , le
pii« i ment de8 fleu'08 rendent très diffa-
ma ¦ °ont inuation de la guerre et exercent
n%tJ?A?ence favorable sur la marche des
la n • ' * entamées en vue de conclure
tiont'n ' mis d'un autre eôté > les Préten-
da,;tr^S

-
Ja Ponai8 qui .demandent une in

ven» !f guerre de MP*cent millions de
Dai Pni_Lv,eulent occuper Pékin jusqu'au
oKque la T* 80mme et  ̂

ex
ige

nt en
la Mandnh °hine ,eur cède ùne Partie deq* e i S?.!??' ne Permet Pas d 'e8PéreI
i. a paix 80't promptement signée.

NOUVELLES DU MATIN
rai f^

nee
" ~ L'Estafette , dans un article

j eiatif à la question d'Egyte, exprime
'opinion qu 'il est temps de faire intervenir
cans le débat, qui , jusqu 'à présent, est
resté exclusivement franco-anglais, toutes
'es puissances qui ont le droit et le devoir
d y participer , c'est-à dire la Turquie , la
Kussie, l'Allemagne, l'Autriche et l'Italie.

f Estafette exprime ensuite le désir devoir , lorsque la Chambre sera amenée àQiscuter la question d'Egypte, M. Hanotaux
^P'

1(
ïuer et justifier la conduite de M. 

Co-
goraan à l'égard du khédive et de lord^i orner. « M. Cogordan, notre représentant
«"i taire , dit l'Estafette , aurait montré à
W AU r

? rePrises une attitude qui aurait
P„ '88é, 'e sentiment patriotique de nos
«-^patriotes en Egypte. »
tion flk61?* une nouvelle preuve de l'atten-
Fra '*e °.ue l'opinion publique voue en
Dan 

C
? aux questions navales et coloniales,

¦il ?__ e Wême ordre d'idées , il faut noterlft ri_k I """"̂  «™» u mon», 11 laux, uoier
nt.A qui 8'68t en8a8é hier au Sénat , àpropos du budget de la marine. Le ministre
uf Jf marine a été amené à déclarer que,oien loin de songer à réduire les arme-me

i
D - Jl faudra , aussitôt que le canal de la

«aiuque sera ouvert à la navigation, que
|- escadre du Nord soit aussi forte que celle
de la Méditerranée. Le ministre termine
en affirmant que la marine française est au
niveau de celles des puissances voisines.

— Le ministère des colonies dément que
Samory se soit emparé de Kong.
. 7- Une femme Richard , poursuivie pour
"Jures envers un magistrat, a comparu

trih Cred * devant la onzième Chambre du
«atfî?

nal correctionnel à Paris. L'interro
tira Venait de commencer, lorsqu 'elle
le _

Q
- Cou P de revolver chargé à blanc sur

Président Lévrier. L'audience a ôté sus
pendue au milieu de la plus vive émotion.

3Jemme a été aussitôt arrêtée.
,, An«-»eterre. —- L'opinion pubii que de

Angleterre eat. tout aussi échauffée aue
:, le de la France au sujet des colonie» et
J*?8 Protectorats anglais en Afrique et de la
pénétration dans l'intérieur de cet immense
territoire. Hier , le Times , discutant la
question du Niger, a énuméré quelques-uns«es traités conclus par la Compagnie an-glaise avec les souverains indigènes danste nord et dans l'ouest de son territoire.

lous ces traités seraient , au dire du Ti-mes, antérieurs au traité anglo-français dumois d août 1890, et le caractère politiqueaes stipulations qu 'ils contiennent ne pour-rait ôtre mis en doute. « En tout cas, ajoutele journal anglais, 400 traités environ, re-

montant jusqu 'au mois de janvier 1884, ont
été négociés par la Compagnie dans la ré-
gion du Niger. Ces traités ont été soumis à
la ratification du Foreign Office , et les co-
pies en existent à Londres.

Le Times a cité notamment le traité de
Boussa , daté du 20 janvier 1891, entre l'é-
mir et les chefs du Borgou d' une part, et la
Compagnie de l'autre, confirmant le traité
de 1885, et il fait remarquer que ce traité,
suivi de celui de Nikki , le 10 novembre
1887, est antérieur à la guerre de 1892, qui
a donné naissance au Dahomey français
comme Etat politique. « Par suite de ces
traités, conclut le Times, la Compagnie a
droit de juridiction sur les territoires re-
vendiqués aujourd'hui par la France comme
hinterland du Dahomey. >

— Une dépêche de Queenstown annonce
qu 'une canonnière espagnole a tiré sur le
steamer Ethelred , près du cap Maysi.
L'Ethelred stoppa aussitôt et les officiers
espagnols y opérèrent une perquisition.

Allemagne. — Mercredi a eu lieu, à
Kiel , avec une complète réussite, le lan-
cement d'un nouveau cuirassé, auquel l'em-
pereur a donné le nom d'sEgir.

A cette occasion , l'empereur a prononcé
une allocution dans laquelle il a rappelé les
souvenirs des vieux Germains et de leur
mythologie. Il a exprimé l'espoir que , digne
du nom qu'il porte, l'JEgir saurait proté
ger , s'il le fallait, la patrie allemande et
anéantir «es ennemis.
Autriche-Hongrie — Mercredi a eu lieu

à Vienne un scrutin de ballottage pour l'é-
lection du conseil municipal. Deux libéraux
et cinq antisémites ont été élus. Le conseil
municipal compte 74 libéraux et 64 antisé-
mites ; cea derniers gagnent 18 sièges. C'est
pour eux un vrai triomphe.

Italie. — On se souvient qu 'une rencon-
tre a eu lieu , près de Messine, entre l'Alvah
et le Brinhburn, deux navires anglais. Ce
dernier était en route pour Madagascar ,
transportant des chaloupes démontables
pour l'armée française et dix officiers. Une
dépêche de Messine nous apprend que le
Brinhburn est parti pour Malte pour répa-
rer les avaries résultant de la collision avec
l'Alvah. Ce dernier bâtiment est toujours
en péril de perte totale, les opérations de
sauvetage étant fort difficiles.

Espagne. — Le ministre des finances en-
tamera incessamment des négociations avec
la Suisse, afin d'empêcher l'introduction en
Espagne d'articles-allemands qui pénètrent
dans ce pays comme articles suisses.

— Le ministre des finances a déclaré que
le gouvernement avait perdu tout espoir
de connaître le sort de la Reine-Régente.

Venezuela. — Le comte Magliano est
arrivé mercredi à Caracas. Il a pris la di-
rection, de la légation d'Italie et a conféré
avec le gouvernement du Venezuela au
sujet de se» relations avec Jes gouverne
ments européens. Depuis les derniers inci-
dents le ministère a démissionné et le
nouveau cabinet a le désir de terminer a
l'amiable le conflit avec la France et la
Belgique , pour autant qu 'il n'en résultera
aucune atteinte à la dignité du Venezuela.

FRIBOURG
Drapeau de l'Harmonie de Broc. —

Les Sœurs Franciscaines de la G-rotte, bien
connues par leurs artistiques broderies ,
viennent de confectionner pour l'Harmonie
ie Broc un magnifique étendard. Sur un
fond de soie rouge une grue héraldique en
argent se dresse fièrement. En avant la
grue, la devise traditionnelle , en lettres
d'or , sert de cadre à cette belle exposition.

L'autre face du drapeau est partagée en
deux champs : azur et blanc , les couleurs
de la paroisse de Broc ; on voit au milieu
une grande lyre, ornée de guirlandes en
spirales. Des inscriptions appropriées com-
plètent l'effet qui est vraiment très sérieux
et très riche.

Pèche. — On a trouvé sur le bord du
lac de Morat , près de Va'lamand Dessous,
un énorme silure (salut) mesurant environ
2 mètres et pesant 97 */ 3 livres. Il a été ex-
posé à Avenches et sera expédié pour le
Musée cantonal de Fribourg.

Maintenant que les eaux du lac sont li-
bres, on ramasse sur la rive une quantité
de poissons morts. La glace ayant persisté
tout l'hiver , il est compréhensible qu'ils
n'aient pu trouver la quantité d'air ou de
nourritnre qui leur est indispensable.

Agriculture. — Dimanche a eu lieu à
Farvagny une réunion d'agriculteurs dé la
contrée du Gibloux On y a constitué une
Société d'agriculture, avec M. le député
Reynaud comme président. La Société achè-
tera en commun des engrais , des semences
et s'occupera de tout ce qui peut intéresser
nos populations agricoles.

Baderl arrêté. — On annonce que ,
grâce aux dépêches expédiées par la préfec-
ture de la Gruyère, Baderi , le fameux
voleur de chevaux et de voitures qui s'était
évadé de la prison de Bulle comme on sait ,
a été arrêté à Pontarlier , par la gendarme-
rie française.

Malheurs. — Il ne sera pas dit que le lac
de Morat n'aura pas fait de victime cet hi-
ver. Un laitier de Morat a disparu subite-
ment vendredi soir et son cadavre a été re-
trouvé dans le lac samedi après-midi.

— La semaine dernière, à Frasschels, un
homme très estime préparait du fourrage
sur le soliveau de sa grange, lorsque, par
une cause inconnue, il tomba si malheureu-
sement qu'il fut tué net.

Feu de cheminée. — Hier soir, yen
6 heures et demie, un gros feu de cheminée
s'est produit â la tour de Saint-Nicolas, à
l'appartement du garde stable. Vu la grande
quantité de suie, la flamme s'élevait de plu-
sieurs mètres au-dessus de la cheminée.
Les secours se sont bornés à empêcher le
feu de causer des dégâts à Ja tour, et l'in-
cendie a fini par s'éteindre de lui- même
quand la suie a été brûlée.

Vol. — Un vol audacieux a été commis,
lundi soir , à Cournillens. M. Bichsel , vété-
rinaire à Courtepin , avait été à cheval faire
des visites dans différents villages de la
contrée. Ii s'arrêta , vers 8 heures du soir,
à l'auberge de Cournillens et attacha sa
monture derrière l'établissement. Lorsqu'il
voulut partir , il constata la disparition du
cheval, qui n'est pas encore retrouvé.

Eglise de la Visitation

Vendredi 5 avril, 1er vendredi du mois
ARCHICONFR ÊRIE DE LA CARDE D'HONNEUR

A 4 % n. Instruction et Bénédiction. On
rappelle les heures d Adoration pendant la
journée.

APOSTOLAT DE LA PRIÈRE
Vendredi , 5 avril , réunion des membres

de l'Apostolat de la Prière , à 7 % heures du
matin , dans l'église de la Visitation.

BIBLIOGRAPHIE
L,e Grand Sténographe, journal du

format des plus grands journaux de Paris,
imprimé avec grand soin , sur beau papier
teinté et satiné, nous arrive très régulièrement.
Il a été dès sa fondation le plus beau et le
mieux illustré de tous les journaux sténogra-
phiques.

Depuis le mois dernier, la Gazette sténogra-
phique a fusionne avec le Grand Sténographe.
Il est à prévoir que les correspondants de la
première viendront tous s'ajouter à ceux du
second qui étaient déjà au nombre de 150.

Le Comité de rédaction du Grand Sténogra-
phe &• deux présidents, M. Viaud , premier ré-
dacteur en chef , et M. Canchon , président de
l'Union sténographique des écoles. M. Canchon
était rédacteur en chef de la Gazette avant la
fusion. Le Comité de rédaction est composé
de MM. Emile .Hamel , chevalier de la Légion
d'honneur ; Chincholle , rédacteur au Figaro ;
Henry Hamel , directeur de la Revue des
Beaux-Arts, officier d'Académie ; A.-F. Raison ,
officier d'Académie, professeur à l'Ecole Tur-
got ; ie colonel Delbos ; H. May, officier de la
Légion d'honneur ; avec M. Léon Petit comme
administrateur-gérant.

Ces Messieurs constituent en même temps le
Comité de propagande pour la vulgarisation
de la Sténographie populaire.

Le Comité de propagande pour la vulgarisa-
tion de l'écriture populaire du vingtième siècle,
envoie gratis un cours de sténographie à toute
personne qui en fait la demande 166, rue La-
fayette, à Paris; à M. Léon Petit gérant. Les
professeurs du Con:i(é sont subventionnés
pour corri ger gratuitement les devoirs qui
accompagnent l'envoi du cours publié sur un
plan nouveau par le moniteur officiel : Le
Grand Sténographe.

Nous engageons vivement nos lecteurs à pro-
fiter de l'occasion qui leur est offerte d'acqué-
rir sans bourse délier une connaissance de
première utilité.

Plus de cent journaux français et un grand
nombre de journaux de tous pays ont consacré
des articles élogieux au Grand Sténographe.

Nous, avons lu nous-mème, dans ce journal ,
de nombreux articles fort intéressants, sur des
sujets très variés. Citons celui qui a été consa-
cré à la frigalkérapie, nouveau traitement des
maladies d'estomac, dont nous parlait l'année
dernière, dans la grande salle de la Grenette ,
M. Raoul Pictet qui a. depuis lors, entretenu
les Parisiens de ses observations, de ses expé-
riences et de ses découvertes.

Le prix d'abonnement au Grand Sténogra-
phe est fixé à 4 fr. par an pour la France, et
à 5 fr. pour les autres pays de l'Union postale.
Adresser les mandats de poste , demandes
d'abonnement et demandes de numéro spéci-
men à M Léon Petit , directeur-gérant , 166, rue
Lafayette, 166, à Paris.
Das Rcemische Postwesen, von Lucian

Maury, iibersetzt von Hubert Schmidt, Post-
assitent. Buhl ('Baden), Druck der Konkor-
dia.
L'auteur de cette brochure , qui est un fonc-

tionnaire des postes françaises, est évidem-
ment très au courant de l'organisation des
postes de l'antiquité , dont il a fait l'objet de
conférences à l'association polytechnique , à
Paris. Le sujet de ces conférences forme le fond
de la brochure dont il s'agit, qui se divise en
deux parties : l'une est une étude de l'orig ine
du service postal chez les différents peuples
de l'antiquité et des temps modernes ; nous y
trouvons, entre autres, une description du ser-
vice de la poste aux pigeons sous la domina-
tion des Califes ; la partie principale comprend
l'histoire des anciennes postes romaines, du
Cursus publicus. A notre avis, l'auteur s'est

acquitté avec beaucoup de bonheur de cette
partie de sa tâche, en présentant sous la forme
d'un tableau historique l'exposé du développe-
ment des postes de l'Empire romain.

L'auteur fait , en effet , passer devant nos
yeux les empereurs depuis Auguste jusqu 'à la
chute de l'Empire , en rappelant les principaux
événements qui ont signalé le règne de chacun
d'eux et en y ajoutant une description de la
situation politique de l'einpir* , de son admi-
nistration, de ses finances et enfin de l'état du
service des postes. Tous les décrets impériaux
intéressant ce service sont mentionnés , en
même temps qu'on a soin de signaler l'influence
QU ils ont exercée.

Cette manière de décrire , dans laquelle
l'auteur s'appuie sur les études originales
recueillies dans les ouvrages des auteurs tant
français qu 'allemands , captive vivement le
lecteur et soutient j usqu'au bout son intérêt.
. Personne ne posera ce petit volume sans
éprouver une grande satisfaction de cette re-
lation aussi instructive qu 'attachante, d'une
puissante institution d'échange, aussi bien que
des aperçus historiques qui l'accompagnent.
Nous ne pouvons donc que recommander vi-
vement cet ouvrage à tous les employés de
l'administration des postes.

Ajoutons que la traduction allemande de
notre ami , M. Hubert Schmidt , est excellente
et se recommande d'elle-même, non seulement
au monde des postes, mais à quiconque aime à
connaître de l'antiquité autre chose que ce que
l'on apprend dans un cours élémentaire d'his-
toire.

Patronage du Pius-Verein
Demandes de places

Un valet de chambre ou cocher sachant
faire un peu de jardinage.

Un jeune homme allemand dans un com-
merce comme aide ou apprenti.

Une Site de chambre robuste sachant coudra
et le tricotage.

Un fromager , pour l'étranger.
Un ouvrier boulanger-confiseur , de la Suisse

allemande.
Un employé de poste allemand , dans un com-

merce, pour apprendre le français.
Des aides de ménage françaises et allemandes.
Une tailleuse, comme aide dans un magasin.
Une garde de château.
Une aide de ménage de la Broyé.
Une fllle de chambre.
Une bonne française , bien recommandée (

15 ans.
Deux fllles de chambre , qui ont déjà servi.
Des jeunes gens de Soleure et une cuisinière.
Pour les demandes de places, il iaut

toujours avoir une recommandation du
curé de la paroisse ou d 'un membre du
Pius Verein,

Offres de places :
Pour Fribourg, une volontaire allemande,

comme aide.
Pour Fribourg, une fllle forte, pour des

chambres et le ménage.
Pour le Jura , une fille broyarde, pour les

travaux d'un ménage.
Pour une école du Valais , un précepteur

sachant l'histoire suisse, plain-chant , arithmé-
tique et géographie.

Pour les Grisons, une aide de ménage, fran-
çaise.

Pour Fribourg, une fille allemande pour les
chambres , excellente occasion d'apprendre la
cuisine.

Pour la Broyé, une servante allemande.
Pour la France, une cuisinière et une bonne.
Pour l'Italie , une bonne ayant fait de bonnes

écoles primaires.
Pour une auberge du Jura , une cuisinière de

20 à 30 ans.
Pour un hôtel , dans la Singine , une cuisi-

nière.
Pour Saint-Gall , une fllle française, comme

aide.
S'adresser à M. l'abbé Kleiser, directeur

du Patronage, Canisiushaus, à Fribourg,
par écrit ou personnellement, tous les mardis
et samedis, de 11 heures à 1 heure.

Observatoire météorologique de Fribourg
Mis observations sont recueillies chaque joui

à 7 h. du matin, 1 et 7 h. du soir
BAROMETRE 
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M. SOUSSENS. rédacteur.

Citadins à bâtons ferrés , à gros souliers.
Que Juillet éparp ille au travers des glaciers,
Notre Ëmbrocation Magnelic guérit vite
Toute contusion , raideur et vous évite
Mille et un petits maux cruels ou tracassiers.
Un clubiste d la Grande Pharmacie Goegg,

Genève ,



Mises juridiques
L'office des faillites de la Singine ven-

dra en mises publiques, devant le buffet
de la gare de Schmitten , mercredi 17 avril
prochain, dès 9 heures du matin au soir,
une grande quantité de marchandises
provenant de la faillite de M."19 Ve Maeder,
à Schmitten , et consistant en drap, laine
et mi-laine pour vêtements d'hommes,
énorme choix d'étoffes pour vêtements
de femmes et enfants, cotonne, jupons j
pantalons et gilets confectionnés, etc., le
tout taxé à bas prix.

Tavel. le 1er avril 1895.
Le préposé aux faillites de la Singine

(625/320) Fasel. H1002F

un. orgue dr église
usagé. Bas prix. On peut le voir jusqu 'au
11 avril prochain , au plus tard , dans
l'église de cette ville. Offres sont à adres-
ser à l'office de paroisse, Scliwar-
xenegg, district de Thoune, canton de
Berne. H 1536 Y (627)

Pâturages à poulains
avec subsides du canton et de la Confédé-
ration, ayant obtenu, les premières primes
en 1894. 

Pour l'été prochain , on prendrait des
poulains de 1 à 3 ans en estivage. —
Prix et conditions avantageux. Soins
spéciaux.

Le nombre des poulains étant limité,
les propriétaires sont priés de s'inscrire
au plus vite chez Joseph Weck, ins-
pecteur-forestier , rne Saint-Pierre,
N° 320, à Fribonrg, ou chez Wilhelm
Egger, à Plasselb. H920F (597/294)

A VENDRE
une maison bien exposée au soleil, avec
magasins et arrière-magasin, bonne cave
voûtée, au centre des affaires. Conditions
favorables.

S'adresser, sous chiffres H1030F, à l'a-
gence de publicité Haasenstein et Vo-
gler, à Fribourg. (665)

pour le 25 juillet, un logement
de deux chambres bien exposées au
soleil , une cuisine avec l'eau, cave et
galetas , à la rue de Lausanne.

S'adresser, sous chiffres H1019F, à l'a-
gence de publicité Haasenstein et Vogler,
à Fribourg. (662)

ON DEMANDE
une jeune commissionnaire ou apprentie
modiste, aux Mille Cordeurs,
rne cle Lausanne, IIS, (666)

I 

CHEVAUX POUSSIFS
Guérison radicale par l'emploi de

la Poudre Asthma . de la Pharmacie

I 

Donner, à Neuchâtel . 4 à 5 paquets à
2 fr 50 suffisent pour la cure.

Dépôt clmM. Schmidt , Pharmacie,
Grand'Itue, Fribourg. N2001 (148/70) I

ttlÉr~Logefflent à louer
Un bel appartement de 6 pièces soignées,
eau à la cuisine, cave, galetas, jardin , etc.,
plus deux autres logements plus ordinai-
res de 2 et 3 pièces. H 649 F (459)

S'adresser à Monsêjour.

Demandez ce que tous les (663)

Cycles „ WANDERER "
construction de la plus haute précision.

'̂ ^̂ L/^̂ k » QUADRANT "

Prix sans concurrence
Dépôt : j PUT HT rue des Chanoines,
Maison I \XvlVl9 N" 121, Fribourg.
Leçons — Accessoires — Réparations

Croix et pierres mortuaires n i TC C U U VP HTMln P À TP Ven grand choix et à des prix très mode- \ j  f \  I t_J  _ J  l i Jf! X JL \J JL B i  l i \ ) } \  \ ft_\ Jj
rés, depuis 2 fr., chez Gottf. Grumser, _, ___ _ __ __.
rue de Lausanne, 120, Fribourg. 6l2/ 3°5 f l ^l  CS&HtOH CtO -FriOOllFg

ÎB 'E ffrrt

x-̂ ^ks^

une chambre meublée , bien exposée au
soleil. S'adresser rue du Musée, 178. 557

ËÎS3C- A LOUEE
un grand jardin potager avec quantité
d'arbres fruitiers. S'adresser au Oafé
Jolimont. H 1026 F (661)

"Ï^TVËNDRÈ-
250 fr. bicyclette pneumatique 1894.

S'adresser à l'agence de publicité Haa-
senstein et Vogler, à Fribourg, sous
chiffres H 992 F. (649)

Tlf A lf API Location. — Echange.
ri A NIIX Venie ' Aeeordase-
H _"_MI_H U m Magasi n de musique ct¦¦¦¦¦ ^** instruments en tous genres.
OTTO KIRCHHOFF
114, rue de Lausanne, â Fribourg (17)

pour le commencement de juin ,
une bonne d'enfants

S'adresser rue de Lausanne, 99, à Fri-
bourg. Inutile de se présenter sans les
meilleurs certificats. H 670 F (469)

Institut de jeunes gens J. MISTELI , à
Soleure. -r. Langues modernes ; sciences
commerciales et techniques. Prospectus
et conditions sur demande. (587)

Bicyclette
presque neuve, kg. 15 pneum. Continen-
tal , vendu pour 250 fr. H1011F (656)

S'adresser ©nidi-Richard.

1 îSov^

QUE PERSONNE
qui désire se procurer de bonnes
chaussures , ne tarde pas à demander
mon prix courant.
Bottines pr Dames, dep. Fr. 6.50

» Messieurs, » 8.80
Souliers hommes, » 7.30

Tout ce qui ne convient pas esl
échangé ou on rend le montant.

Grand choix (592/286)
Expédition franco contre rembours'

BRUHLMANN-HUGGENBERGER,
Toes-Winterthour.

Nous avons l'honneur de faire connaître qu'ensuite de décision du Gonseil de
Surveillance , en date du 30 mars 1895, le remboursement des Cédilles trois
et trois quarts pour cent, Série G-, émises dès le 18 juillet 1892, est
dénoncé pour le 15 octobre 1895 , date dès laquelle l'intérêt afférent à ces
titres cessera de courir.

Nous en offrons la conversion en nouvelles cédules à trois et demi pouf
cent Pan d'intérêt annuel , munies de cinq coupons d'intérêt , capital non exigible
avant le terme de cinq ans dès la date du titre et remboursable ensuite moyennant
avertissement de six mois.

La Caisse s'engage à ne pas faire de nouvelle conversion à un
taux inférieur au 3 V2 % avant le terme de cinq ans, dès \&
15 octobre 1805.

Les porteurs de cédules consentant la conversion sus-indiquée sont invités à
déposer leurs titres aux bureaux de la Caisse contre remise d'un récépissé provisoire
et d'y signer la formule de conversion d'ici au 15 mai prochain »t*
plus tard. IPassé le 15 mai 1805, les adhésions à la con-
version ne seront plus admises. "Un nouvel avis indiquera la date
dès laquelle les récépissés provisoires pourront être échangés contre les nouveau*
titres.

Le prorate couru dès la dernière échéance d'intérêt jusqu'au 15 octobre 1895 sera
bonifié aux porteurs au taux du 3 a/ t °/0 au moment de la remise des nouveaux titres-

Les cédules présentées au remboursement ou à la conversion devront être accom-
pagnées des coupons d'intérêt non échus ; la Caisse retiendra sur le capital la valeur
des coupons qui ne seraient pas représentés.

Les autorités pupillaires et les agents des personnes morales sont spécialement
rendus attentifs à la présente publication.

Fribourg, le lw avril 1895. H 1017 F (658/328)
Caisse hypothécaire du canton de Fribourg :

Le directeur : MUIJIJEB.

La Société is lavigali à vapeur k lacs Ue Mâlel el Moral
a l'honneur d'informer le public que les services des bateaux entre Neuchâtel e
Moral sont repris dès aujourd'hui aux heures de l'horaire actuellement en vigueur

Neuchâtel , le 2 avril 1895. (653) EE «ÉRAXT.

LOUIS EGGER & Cf
BUREAUX : Rue du Temple, 299

CHANTIERS : Rue du Temple, 227, et Avenue de la Tour-Henri, 185

Combustibles Bois à brûler
Axxtïiraoite. Sapin ( coupé
Oolï.e. Hêtre j et
Houille cle flamme. Chêne ( ûon coupé
Houille die forge. Fagots divers.
Briquettes de lignite. Charbon de bois.

_Boî£ de construction
Sciages sapin, chêne, noyer, charpente sap in sciée sur dimension, litteauœ,

palins, poteaux chêne, etc. H 663 F <466)

CLINIQUE BONJOUR-DELORME, LAUSANNE
Chemin des Ecbelettes , près del'_Vsiie des Aveugle-3

Traitement de malades, pension soignée à prix modérés, belles chambres, grand
jardin , salle d'opération bien aménagée.

La clinique Bonjour-Delorme n'a pas de médecin attitré, tous peuvent y envoyer
leurs clients et continuer à les traiter. Téléphone N° 171. H2279L (479)

COURS DE COUPE
zzz_z de couture et de lingerie rrZZ

La soussignée se propose de donner prochainement à Fribourg un cours d'après
la Méthode la seule diplômée à Londres par la simplicité et l'exactitude. Chaque
élève est enseignée jusqu'à ce qu'elle soit compétente de couper sur toutes mesures-

Durée habituelle du cours, 15 jours , 1 à 2 heures par jour.
H 1010 F (660) M. SEEBERGER, Rerne.

Graines fourragères
Trèfle d'Allemagne, Luzerne, exempts de cuscute, — Esparcette — Cl»»""

vre — Fenasse» de tontes espèces en qualité de premier choix , avec garantie de 'apureté et de la qualité germinative, à des prix avantageux, chez H 924 P (605)
Aug. BBULV, négociant, à Morat, Place da Collège.

Transfert d'étude d'avocat
L avocat Uldry, à Fribonrg;, informe son honorable clientèle de la Uruyèr0

que, dès le 3 avril prochain , son bureau de Rnlle est transféré au 1er etagfl
de la maison de M. le président Morard. H 972 F (317)

Mademoiselle Anna FOllSTIIl
informe l'honorable public de la ville de Fribourg qu'à partir du 1er avril, courant,
elle s'établit taillense à son domicile , ©ran d'Rwe, N° 65.

Par un travail prompt et soigné, elle s'efforcera de mériter la confiance qu'on
voudra bien lui accorder.

La susdite a travaillé comme ouvrière pendant plusieurs années dans les ateliers
de confections de M. J.-M. WEISSENBACH.

On demande une apprentie. H 1036 F (664)


